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LA

SEMAINE REL ,IGIEUSE
DE QUEBEC

La Semaine Sainte

.La Semaine Sainte, qui est la dern*ière du carême, est-ainsi
: ajpelée parceque l'Eglise célèbr.ependant ces jours les mysre

de.,la passion et de la mort de .lsusChrist. Autrefoisqe
tra-vaillait jpoint pendant cette -sempaine, on ne rendait pas la
justice, et on lai piassait tout entière à,Pêglise.

LE JEUDI SXINT

La messe du JeÙdi Sain t se chante très solennellement, parce
qu'en ce jour fuit instituée la sainteEucharistie. Le-célébrant
consacre deux hosties et en garde une pour le lendemain : cette
lxôstie.de réserve nommée la présanctiftée, est déposée d»aüs une
chapelle de l'église, où l'on prépare- un reposoir. A la m6s5e- les'
cloches sonnent au Gloria in excelsîs, p)our ne plus se faire en-
Cendre qu'au même moment de l'ofàd ' le Samàedi-Saint. C'est
a ussi .eni ce jour que l'évêque fait la béné diction des saintes

-huiles. La cérémonie du Jeiidi-gSiàt se termine par le lave-
mient des pieds de douze elifants, pau4/res,

LE VENDREDI SAINT

Le Vendredi Saint, que l'on àppelait'autrefois le vendredi doré
* u'.adoxý ýà cause de l'adorationi solennelle de la. Croix, est -le

jour de la mocrt de Jésus-Chirist. Aussi, tout dans I!office inspire,
la componction. '.On ie-s-onne ppint les -cloches, les cierges sont.
éteints,lIes autels dépouillés de leurs -orneihents, et on ne-cé.lèbre,
pas, *leý $,gînt, Sacrillcei Au commencement de l'office, le célé-
brant -z. prosterne la -face contre terre, et témoigne par cette
posture Paîneitumne où tous les coeurs doivent être plonaés à,la
pensée de. la. mort ignominieuse de Jésus-Christ. Ce jour là
l'-EGlise- prie. pour tous les états çt les conditions, pour les -héré'
tiques, les sichism~atiques, les juifs et leÉ paiens,.parceque Jésus-
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Christ est mort pour tous les. hommes. Ces prières solennelles sont
suiviesde d'adoration de la Croix, lorsqu'elle a été découverte
par le célébrant. Après l'adoration de la Croix, on: va proces-
sionnellement' chercher au reposoir la sainte Hostie qui y a été
déposée la veille, puis le célébrant étant revenu à l'autel, il con-
tinue Poffice, et communie avec Phostie consacrée la veille et
réseivée dans le reposoir.

LE SAMEDI SAINT

Cet office se compose de six parties principales: lo la bénédic-
tion du feu. nouveau ; 2o la bénédiction du cierge pascal; 30 les
leçons; 4o la bén¢diction des fonts-; 5e la messe; 60 les vêpres.

Le feu nouveau est Pinage de la loi nouvelle, qui va naître
du tombeau du Christ. C'est avec ce feu nouveau qes doit être
allumé le cierge pascal, qui reste allumé à la messe et aux vêpres,
les dimanches et les fêtes, jusqu'à l'Ascension. Ce jour là, on
l'éteint définitivement après PlEvangile de la grand'messe.

PAQUES

Afin que nous célébrions dignement les- fêtes de Pâques,
accordez -nous, Seigneur, la grâce- d'entrer dans l'esprit de
PEglise, et d'avoir une foi.vive an grand mystère de la résur-
rection, un amour sans bornes pour le Sauveur, un grand désir
de ressusciter nn jour, glorieux avec lui, et une volonté sincère
et persévérante de nous maintenir dans la vie de la grâce, où
nous sommes entrés par la communion pascale, en sorte que Pon
puisse dire à ceux qui désormais nous chercheront parmi les
pécheurs et les tièdes, ce que les anges disaient aux saintes
femmies, en parlant du Sauveur: « Il est ressuscité, il n'est plus
ici.

tladresse de PUniversité Laval à S. S. Léon XIII

Ladresse présentée par l'Université Lavai, au Souverain Pon-
tife, a l'occasion de son Jubilé, a été transmise à- Sa Sainteté,
comme nos lecteurs le savent, par S. G. Mgr Bégin, coadjuteur
de S. Em. le cardinal Taschereau.

Cette adresse que nous ne pouvens reproduire en entier, se
termine par le remarquable passage qui suit:

« Le Canada Français n'est, sans doute, qu'une portion modeste
de c'ette Amérique vers laquelle Votre Sainteté reporte avec coIn-
riaisance ses regards les plus soucieux ; il ua ni les ressources,
ni la gloire qui distinguent d'autres Etats, mais il croit cependant
en ses destinées et en sa mission, il· espère en la«Providence de
laquelle dépendent les peuples, et. l'appui le plus assuré de sa
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foi nationale, c'est qu'il est né d'un principe chrétien, qu'il a
grandisous la protection et dans l'amour de l'Eglise et qu'il
veut vivre et grandir toujours dans l'att4chement à Rome et au
successeur de Saint-Pierre. »'

Chronique de la "Semaine Religieuse" .

Nous aurions voulu parler plus tôt de la fête du i9 février, à Saint-Pierre de
Rome, mais il nous a été impossible de le faire.

La place de Saint-Pierre était littéralement remplie ainsi que l'immense
Basilique, lorsque les cloches des quatre cents églises de .ome se sont mises
en- branle pour annoncer le jubilé épisc.pai de Léon XIII. Au moment où le
Pape a fait son entrée solennelle, poi'té sur la sedia gestatoria, avec tout l'im-
posant cortège pontifical, des acclamations frénétiques se sont- fait entendre,
et n'ont cessé que lorsque Léon XIII est allé prendre place devant le grand
autel, où il a célébré la c Messe Jubilaire.P

La liturgie veut que tous les dimanches du Caréme on dise la messe dujour
avec les ornements violets. Mais le Pape.est le souverain maître en liturgie.
Pour la messe de son jubilé, il a voulu, qu'en signe d'allégresse,.il fùt dérogé
à la rubrique, Il a donc dit la messe de l'anniversaire du sacre avec les orne-
ments blancs. De méme Sa Sainteté avait autorisé les Em. Cardinaux et les
différents Collèges de sa prélature à prendre le grand costume de cérémonie.
C'est aussi dans la messe du sacra que les chantres de la chapelle Sixtine ont
pris les motets qu'ils ont exécutés : Jubilate Beo, omnis terra, - Spiritus
Bomini super me, eo quod unxit me.

a J'étais placé à dix mètres du Pape, pendant la céréminie, écrit un corres-
pondant, et observant ses moindres actes. PlIs l'action sainte avançait, plus
Léon XIII prononçait les paroles lentement. A l'élévation, il s'arrêta, se
recuillit, pria tout.ému. Pendant ce temps, les trompettes d'argent'répaùdaient
leurs harmonies dans la coupole. A la fin de la messe, Léon XIII récita les
prières pour le triomphe de la Sainte Eglise et la conversion des pécheurs.
Puis il entonna d'une voix émue le Te Deum que la foule immense continua.
Qu'on s'imagine cette hymne d'actions de grâces sortant de 50,000 poitrines,
sous le dôme de Saint-Pierre.

< Le Pape chante l'oraison du Te Deum, prend place sur la Sedia Gestatoria,
coiffe la tiare et est élevé au-dessus de la multitude.

e Le cortège va jusqu'à l'entrée de la.grande nef. On place le Pape sur une
estrade. Il est assis sur un trône portatif, les cardinaux se rangent autour de
lui. En face, tout le corps diplomatique chamarré de décorations et de brode.-
ries) les évêques, les gardes nobles au, casque brillant s'entre-mêlent.

e Léon XIII se lève,- il est bien ému, sa voix est cassée, il est brisé par Iî
fatigue et par l'émdtion. Lorsqu'il prononce les grandes formuleâ de l'absolu-.
tion qui précèdent la,bénédiction Ui-bi el Orbi,·sa voix tombe, et;&labénédic-
tion il se fait à peine entendre. Il s'assied en·face de son peuple qui l'acclame,
et il se recueille. De temps en temps il se penche pour bénir. Il reste ainsi.en
face, pendant cinq minutes, jusqu'à ce que le cortège se soit reformé.

-La figure du Pape glisse au-dessus desitétes, lorsque je me retireÏfatigué et
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én»ia. Les-ap p-uisements.ne cessent de retentir au loin jusqu'à ce. que le
Pontife ait dispnu.~
Trrente-netlf cardinaux et deux cents archevêques et évêqpes assistaient à la

messe juilaire de Léon XI IL
Dans l'immense foule, on remarquait -les-représentants des Sociétés catholi-

ques de Borne. des Gçmités paroissiaux de, la vill9 ; des phalanges compactes
du pèlerinage italienùa.vèôe dùo' vi'gt ilé délégiié' detous -les diocèses
del&ePénins4le; 4es,4épp!aýtioùs des (Zvre ,pabpliquqs..de Franqqe; Je pèle.
rinage anglais, le plus important:qui pqiý venu depuis le peote anâtismýe,, c~
iý,1q%,pmpe,ýit.pas moins de 4uît cents catholiq*ues de iar*q14e,.'ý&iià la qon-
dpie du'd4qc. de Norrçlk; içs qutrê centà pbierini, hoüe«ô!oiýrl4vs -la" veille;

~nn~,etes~irpsveis4espu ônan as c mdie lesc 'iavatùés
de,'r,,ýye de iapuèbblique Argentine, souslacnutde Slr

évéq e de« MQtdep.
r.m t 9m.,a vu danssesmurs.un-piug iombreiïse et -puis'brlat

asemble, de fêtes plus grand l e ioses 9t ,jýhs slin Làes iÉpâù't, d'nt àon
prépare le cerueil depuis si lonàgtemps""doi'Ït1és-loge's mhdanti.~ côy' ien
avoir calculé mathématiquement le ýefifnàiGiihi dé -jouiÉs-qii!el1eavait4 encore

& ï4e ppaùdît à'1là fin du siècleuc(ue, dafisu#n rôlé,plus s'ailhrnt>quejàÉàii.
fly,,aÇçpt éi,,elii uae dompDtait pr-esque -p uspour<in Pi I'e ene
c i vil , a ai iî'uir 'q el"qu ùe's -moÔi s -api~, va haldne, a u 1miie ù de É!idd1ff&-

déaùitioh d'un emrâ1eur qui-'Volitrhefà la-fois suý l6mes eétéurIes
corps? sur R eetsur Paris, lui auss! -ést'conhduit en catvt, ioeée
prison* en priion jlseà Fotîélad'oùil"â la- douleur dvoir'cent évê-
ques, venus de toutes les parties du nouvel emnpiré français, <ose- e 's
pa-tion an ês'istànt-at baptêmàe.de ce)petit-roi

-de Rô'me-donit 'le titiesýl éitaVune -insulte û'1!Eglise -et a son chef.

Uri empereur victorieux de 1 Eur-ope, avèé in'liêiiiierfidé'la'doblêz tburonne
de Franche et, d'lIlie, et un Pape dêpç6uillé de sèà Etats, captifÈ à-''étiàngée,
entièrereni' à la ±ierci du conquerant: c'était là-, iselon les aliparencès
hp~maines, la fin du pouvoir-temborel eL sp.ître - e'aPptt

ý1ais tgutà. coupe le8, colossg chançelle, et le Èape rentrô à Romé. Alors,
avec Pie VII, Mion XII et' Grêgoôire X VI, la Pap auté. reprenid peu àpeu sa
place dans le monde, qni ne durera que le temps de la'eapaut6,

Quel changement dans le- cours.d'unx siècle qu,! n'estpas enco'ôWfri!l quoi
chxi aqogrq..pjr lq,P4pgaute, de Pie 'VI à Léon 1iIIi Quel ôheùÙiin par-

co ,pourins'nous dire,;dé188 prémibÉe aüüêeduý.ponîcatdeiô II
à. 1893 1, S"ns'doute, la PaÉe Ëègâàni ebt przsoÈinîer, ma; s lhe beée pas d'êG'e
doubiernqnt roi: 4'l.4'uù eimplye spirituel don1-i les ar ,e dto s pays
du monde'eýâ. ne'dutazî'et faiàf coriqüuête,' roi par le hommages ,que 'se .pla-

l'ntevir s. r . puissancesp ed' si~Ùe~iVié46mec~
Min1monde: nouvèaii-'est en-ioi de éàin.c'odnoueg.'stl
PrPa#tê quiil:êcýâirera. !é.-gùi'dérà-ef-le bitaTeé lln;e4~urs

se transformeraà-, mais'la -Papîuté sutuggera*côbie, -'caf immortalité
lui a éprômime ______
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ThéologiepoetiJaire

De la création

<Je chapitre-traite de toutes les choses* -auxquelles Dieuadoe
l'existence. Les oeuvres principales de la crêatioii peuyeýnt ê.tre
classées daiàs-l re suivant: É~ I chse qtJ~ tnsimp1
ment, dme lee roches et les minèraùx ; 2o là, choses qui exis-
tent, croissent çt vivent, comme les, i1ntes et lIéý arbrés'; 3o fý§
choses, gu croissen> vivent, et sô4riqt,. comme le animaux-
40 les choses qi croiÉsent t iféènt et c.Qrprenne6,,cônam-e
les homme S. Outre cea ly esleil, la lune lésà ét6iles
le ciel, le purgatoire, l'enfer, les -boù's et les m~auvais anges.
Telles sont les principales- oeuvres--,de- la création, que Dieu a
appelées à l'existence-simplementpar..un acte de sa volonté.

Qui a-créé le ciel -et la terre?_
G'estflDieu qia créé le. ciel :et laterre.

Le ciel désigne -la demeure éternelle de Dieu, ainsi -que- la
sphère imipense-quinous environne comvme d'une voûte.. La
terre-sig-nifie- le ,globe- qie nous habitons.-

Coinmônt -Dieu: a-t*41 créé le. ciel, et-la- terre-?
Dieu 'a- ôté'é de rien le* ciiél et la -te'r Éar sýà-eu, paoê

c'est-à-dire par un seu1-adtei de-sa. -ïoloritê toute.puissantei
Le môt erëeý' vet't dire faire qelquè chose, dé rieme On

emùpldia quélqte Tîs ce 'terme pour exprimier les- oeuvres.dhi
génie: de llidftn-re,- les mnérveilIles, della «soience, mais ,Dièuý:seu1l
est véritablemnt créateur. Toiujours l'homme a besoin -d'élê--
ÎÈents existatýTeour rââliSer -ses plans;

S'il batît ùnèïÎiaisiu. -un-édi:fldé puiblic, lt lui fautè -l'a -Ëierre,
du boli, dléla chàu, du fer, etce. S7111 veut faire- uhe..tatué, il
se sert- d'un- blod.-dè, pierre, de marbre; on d!lun tronc -d'àrbté.
Dieu,-ýau contràii'e,- était, tout .puissànt;àa créé de rien, le -monde
ittuelý ét ia qu!à, le vouloir pour.,créer de même des millieÉs

?ourquoi -Dieuü '-l rétoutes-lles, choses.quenous. voyons;.-?
Dieu eacéréé,tduütes les, chossà -que bous voyouls.,I pour mnani-

fest«r-s& usac?à aesee:s~ot;
Dieu d:réél~o~e -ansy être -fàrcé par quoî4u-ce-soIt-,

IftIis, uù-ié t et-pr f l'a -bien' -Yôùulu. Il: ne.la-pas"'cré~

~VOI~. L quil'a-fai-agxdébut qWiil-s'est-piloposêén
eÙteaWle ulolide, a-ét de- m'anifester sa puisýance- sa--sage!ise -et

LA SEMAINE RELIGCIEýUSE 819I 365
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Quel, usage Dieu veut-il que nous fassions de toutes les choses
qu'il a créées ? %

Dieu veut que Pusage que nous fassions de toutes les choses
créées, tourne -à sa gloire, qui est leur fin dernière.

Il faut donc faire hommage à Dieu de tout ce qui existe: du
ciel avec les milliers d'astres qui le décoi'ent et les esprits cé-
icstes qui y font leur séjou', de la terre avec tout -ce qu'elle
renfernie de richesses et d'habitants. Quand nous usons des
créatures, que ce soit toujours pour la plus grande gloire de
Dieu. L'homine-est le roi de la création visible, et il-doit rappor-
ter toutes les éhoses à Dieu, qui est leur fin dernière.

A travers les:Journaux

Nous détachons les passages suivants d'un excellent article
de La Libre Parole, en date du 18 mars, sur l'enseignement clas-
siqe

a On a fait le reproche au clergé canadien-assez inconsidéré-
ment selon moi---d'avoir tenu là masse du peuple dans Pigno-
rance ;-probablement voudrait-on lui reprocher de n'avoir pas
xlonné au peuple l'enseignement commercial et d'avoir négligé
de propager la connaissance de l'anglais.

Dieu soit loué qu'il ne Pait pas fait 1 Ce n'est qu'à cette con-
dition de rester dans Pignorance, que cette petite nationalité
française, encore à.l?éfat embryonnaire en 1783, put. se mainte.
nir, se développer, grandir. Que serait deveùue notre langue,
si les. 65,000 Français, tristes épaves laissées sur les côtes du
Nouveau-Monde après la tourmente qui repoussa la France
d'Amérique, s'étaienkmis à apprendre l'anglais, a recevoir un
enseignement commercial .......

« Le besoin le plus impérieux de~ la jeune.nationalité cana-
dienne-française était, en 1783 et dans les années qui ont suivi,
non pas. d'pprendre Part de s'enrichir, mais de se-multiplier, de
maintenir son culte religieux, sa langue et ses mSurs, toutes
-choses. qu'elle ne -pouvait. faire que loin des villes.. Là, dans ces
vastes campagnes, luttant corps à corps avec une nature sauvage,
abattant d'immenses forêts et groupés autour de Péglise, qu'il
-était nécessaire de faire-aussi belle que possible-car c'étaitpoul
eux la maison commune où ils venaient -oublier leurs fatigues
et se reposer au rédit-dësjoies que l'avenir leur réservait dansla
vie future, - ces hommes priiitifs, pour ainsi dire, n'avaien
que deux ou trois préoccupations: se -multiplier, -cultiver leure
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champs, élever leurs bestiaux, parler français et se préparer à
la mort.

« Ce n'est que par ce système aussi simple et sain que sévère,
que de 65,000 êtres humains qu'ils étaient d'abord, le clergé est
parvenu en cinq quarts.desiècle à en obtenir deux millions de
catholiques français. »

Le Directeur de La Libre Parole, connaît et surtout comprend
mieux notre histoire que l'auteur de la Fin d'une légende. C'est
pour cela qu'il a écrit, dans le même numéro ( que la fête efi
l'honneur de Maisonneuve, le fondateur de Montréal, doit avoir
exclusivement un caracj.re catholique, si nous voulons qu'elle
ait une signification iistorique et lui conserver la couleur locale
qui lui convient »

* Couvent de Saint-Pierre de Montinagny.

Ce Couvent a été construit en 1888 par M. le curé Delagrave,
grâce·au legs laissé pour cette fin; par madame Ve Charles
Bacon, décédée le 15 octobre 1887.

Lors de l'ouverture des -classes, le 10 décembre 1889, lé-per-
sonnel se composait de quatre religieuses et i1 pensionnaires.
Aujourd'hui, ces dernières sont au nombre de 30. Quoique ce
civent soit d'hier, pour ainsi dire, il -compte déjà. cinq élèves -
entrées.au noviciat pour se faire religieuses.

Le cours est on ne peut plus pratique. Outre les matières,
ordinaires, il comprend la çouture, l'économie domestique, l'art
culinaire, et tout ce qu'une femme doit savoir pour bien-tenir
úne maison.

Le service citil dans les. différentes-provinces de la Confédération

Ontario : 341 fonctionnaires anglais et fi canadiens-françaisi,
Province de Québéc: 111 anglais; 78:canadiens-français.
Nouveau-Brunswick : 125 anglais;. 10 canadiens-français.
NouVelle-Ecosse,: 14-anglais; 12 canadiens-françaj.
Mañitoba et Nord-Ouest: 22.anglais; pas un canadien-fran-

çais.
Ile du Prince Edouartd: 39 anglais ;. pas un canadien-français.
Colombie Anglaise: 26 anglais; pas un canadien-français.
Service extérieur général des douanes-: 17 anglais.; pas un

caiadien-français.
Récapitulation: 895 anglais et 111 canadiens-français.

Montant des. salaires des anglais............$ 598,92t
Montant des salaires des canadiens-français... -65,530
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Un j4ür -d'adori"in

L'autel a, revêtu sa plus riche parure;
le ciel est, sut la terre en ce joui, iadieux;,
ÈVostensoir de verm"eill, britiaxt dé, ùiillé feue,
Resplendit sous u dais dè fle'És et"de verdui'e.
Symboliques témoins du Mystère de roi,
L'épi dýoéè des chdrnps et. lâà t:1àbpë pfindùé,
La mou§èe aux fêstot*bis VeiýtsetIa roàé-o&oôiànte

drnenlt l&*trône du geraàd Roil!
I.-LE N' ATýif

I1est1 à, Iieu caché., Dieu de lEucharistie,
Il daigne habier parmri nous,

Captif pour notre amour daný l'adorablehostie:
« eedît-il, venez! c 'est moi, que craignez-vous ?»

Et nous s6mn1ifis' veniu"1--SÙî"les'âileý dý*âùg*st
Nos voeux et. nos, soupirs montentaývec l'encens.,
Vous 'qui, le colitemnplezi Aô célèstes phalanges!.
Qui chantez nuit et jour son iômý et~ ses louanges,
]Portez vers 1lui nos coeurs ; inspir'ez. nos. accents 1

Il.-LA JOÙRNýIE

Auprès du Roi des roi -s, .cou*rôiine rènaissaüté,
Nôble gôrde d'amnouir,

*A chaque hieure du jour,
Les fidèlesa pieux, accourtis tour-à tour,
Répandent, à ses pieds leur âme suppliante...

*O brllanits séraphins, qui veillez en ce lieu,
Embrasez-nous de vos ardeurs de feu!1

Agiles, parcourez les rariegs du sanctuaire,
Et recueillant notre prière,

Dans votre coupe .d'or, vous'I'of*r'itez à Dieu!1
II-Esoin

*Lë jour fuit: la cloché qui tinte-
Pour.les- adieux- du, soir, auý.i îin rèndez-vous,,

. fI]Vite 1A,-f'aille-sainte&;
Le Prétre est à lautel ; le peuple est à genoux.

« sèig!iéur! n ou-s le' ctoyroi5; SOUS, vofile mysti qii'
a Qui vous- dérobe et. vous- montre à. nos yeux;'

«.Vous rési.der, Victime euchar-istique,
(i Préseit.corime aux paýrvis. d'e cieuz!



LA SEMAtIeF'É LJMIt 369

,.La raison-. pcuùt r'étnbl à ýôxnidéË 'cet ~1'i
« La Puaissance'e PX l'to0';U dà al:ancb ofit'éend.

« POuùr noôuis ovr'îi_ ieài cieux, auise'knt s:ubliii
((ous étes là, \Verb de Venité

«vPas à ôàs, daiïà I!*l'éxl, hti vaîIt 1 Ëumnanfté,i
n Hélas 1, à trqvers -les. â'es,

À A tous.les- hoýrizons et .u toýites les pLages,
iDe) yosýenfants- qui'ayez-voius.recneilli,

« Délaissements ingrats, sacrileges outrages I...
ic.Combl&éde,,vs tàvé'ur I -'' en' rien c.àtùpris
a Qwd à te-n'sié *?' Autô&ui' de .nÉdtis nies eoè-paie frétoir è .-

ï'ku *iéuýdeéiHôÈ'aùne.y,16 éri blasphéëmatoir&"

« Et rnou% qti 'onsb9 doi Cfat hr éLi ?fls4 rse

(tPeut èt*re notre -vie est une longûe offense....
«. Pardon pour~ nous,, pou.r Me -nores Pàidon
a- Què,le-ttêne .d'àmouý ne, sýitz plus ui*. ç.aj-ýire!

< Ple,urons,. pleaiin9ce-,-passé douloureux,:
«i N.o.ues.vo.ùlôns- lýôus,aimér, vous.seryviret vouÈ plaire;-
e Vivýant-de; vous! Vivat pour vous. 1O sort heureux.

4. Môrtélà IË1 i voÙspôiifeî le& fire,
ù« Comptez làs sýaîbles dès ýdéserts*,

a Le's -flcitàs dé l'ocdéan- les atomeès des> aïfs,

Àu~ùt d~'fi ille. et rnîill( foi«s*p1uý-
« A chaque instant qù*îr. passe,

«SÔre± loé,Dieu bon dehes es l.!c
'Strôpi1ese-èxiraites d7 un pËoeüle de i aIb P. Ribhdi~ddCh.

nlku21 jullet 1887.

ER]WEST RE NAN

§A-. MÉTHIODE'

c~~» onmentaire- seraitsupr i.c nd. ~
0 En critique' histiriqu'è, c;à's*»iit lé's do"6iiients' qui câ mlýi

les faits. Renan.ai i2ven té une, cri tiqlie- trqoEà son'*uge,

1 î
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où ce sont les faits qui condamnent les doCuments. De'telle sorte
que nous assistons à ce spectacle étrange d'un historien rejetant
les rniracles de PEvangile, non point parce qu'ils ne sont pas
historiques, mais parce qu'ils ne peuveat pas être historiques.
Vous perçiriez votre temps et votre peine à répliquer 'à ce beau
raisonneur qu'il n'y a qu'une classe de faits qui ne peuvent
jamais être historiques, ce sont les faits asurdes; et qu'on ne
saurait compter les miracles au nombre des '.aits absurdes, puis-
que lui-même a reconnu leur possibilité. Le beau raisonneur
vous répondrait que, pour réfuter votre objection, il lui faudrait
faire de la polémique religieuse. C-. qu'il s'est absolument
interdit (1).

Ce qui précède dénote, dans Ernest Renan, une singulière
légèreté d'esprit, ou 'si Pon aime mieux, une rare audace. Nous
comprenons Rochefort venant à nous et nous disant: «L'objet
de votre foi, de vos adorations, de votre amour, c'est le surna-
turel. Eh bien! ce que vous croyez, ce que vous adorez, ce que
aimez, le surnaturel, je ne le discute même pas ; je massois des-
sus. » C'est y aller de franc jeu, si ce n'estpas fort probant. Nous
savons qui nous avons en face: un polisson de beaucoup d'es-
pi'it qui nous répond, comme il le peut, par une polissonnerie.
Mais, pendant plus de quarante ans, jeter à tous les échos de son
siècle cette affirmation retentissante: Ce n'est pas au nom de la
métaphysique, de telle ou telle philosophie, c'est au nom de la
critique historique que nous rejetons le miracle de l'histoire; et
devant tous les monuments sur lesquels repose la foi de l'huma-
nité se récuser, se dérober honteusement toujours, ne consentir
jamais à les examiner, à les discuter, refuser, enfin, de remplir
le premier devoir de la critique historique, c'est un procédé qui
n'a rien de commun avec la science et où Phonnêteté a certai-
nement quelque chose à reprendre.

« Une des pires malhonnêtetés intellectuelles est de jouer sur
les mots. » De qui est cette phrase vibrante et qui sonne comme
un arrêt ? D'Ernest Renan. Et dans la question du surnaturel
particulier qui, de son propre aveu, est à la base de toute dis-
cussion religieuse, il ne fait autre chose que de jouer sur les
mots.

Attaqué vigoureusement sur le terrain philosophique, où il
se tient en embuscade, il déclare que tous ces coups.ne sauraient
l'atteindre, attendu qu'il n'a jamais pris position sur ce terrain-
là, le seul où il consente à se battre étant celui de Phistoire.
Poursuivi sur ce nouveau champ de bataille, il se dérobe,

(1) Vie de J#us. Préface. p, iv.
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s'efface, s'évanouit; et, quand il reparaît, on s'aperçoit qu'il a
changé une fois encore ses positions . il n'est plus sur le terrain
historique, mais embusqué comme devant sur celui d'une méta-
physique athée, d'une philosophie sans Dieu.

Je ne sais rien d'instructif comme de mettre en regard les.
affirmations les plus solennelles d'Ernest Renan, celles que nous
avons le droit d'appeler fondamentales, puisqu'elles portent son
ouvre entière, toute son histoire des Origines du Christianisme.

Le miracle est l'absurde, l'inadmissible, l'irrationnel, Pim-
possible (1). On ne peut dire que le miracle soit impossible, mais
seulement qu'il n'existe pas outout au moins qu'il n'a jamais
été dûment constaté. (2)

La question du surnaturel est 'étrangère à la critique histori-
que (3). Ce sont les sciences historiques qui seules démontrent,
et d'une façon péremptoire, la non-existence du surnaturel (4).

La critique historique ne s'occupe pas du surnaturel, elle ne
le condamne ni ne P approuve, elle Pignore. Le premier prin-
eipe de la critique historique est la négation du surnaturel (5).
Il y a un moyen, nous le reconnaissons d'échapper à cette der-
nière contracdiction. Il suffit d'admettre que la critiquehisto-
rique reçoit son premier principe d'une science supérieure. Mais
Renan s'est interdit cette explication. La sciencé supérieure à.
la critique est la critique pure. La règle posée par celle-ci serait:
« Le surnaturel est impossible », et Renan admet la possibilité
du surnaturel.

(A suivre.)

A travers le monde des nouvelles

Québec -Les Quarante-Heures auront lieu à Valcartier, le
is' avrii ; à N.-D. de la Garde, le 3; au Couvent de Sainte-Anne
la Pocatière, le 5 ; à Saint-Eugène, le 7.--On peut se procurer
aux burtaux du Bon Combat, dont M. l'abbé Baillargé est le
directeur, le Traité de la Sainte-Trinità en 9 tableaux, moyennant
30 centins. Nous recommandons ce travail aux. membres du

(1) Vie de Jesus. Préface, p. V, VII, iX. Souvenirs d'Enfar.ce ct de Jeunesse, p.
129 et 272.

(2) Vie c Jusw. Introduction, p. XCVI.
(3) Vie de Jeiu#. Préface, p. IV.
(4) Souvenirs, p. 238.
(5) Vie dc Jesus. Introduction, p. XCVIII.
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clergé.-Le tri~ste pamph1let intitulé les Ruines cléricales, a été
d-énonicé du haut de la -chaire dé iýotre-Dame de Montré.al
coiùn e étant hérétique-M. l'abbé Gravel, neveu de Mgr- Gravel,
dôit partir prochainem ent pôur leý missions du Nor&-Quest.

Le Ré'vérend Monsieur Jos- Émile Martel, prêtre, 'décédé à
Sainte-Anne d'Èscan"aba, diocèse dé Marquette <Mlichigani était,
membre de la société -d'une messé, sectioa provineiale.-"Nous
prions ceux: à qui uu. aidÉessoris des quittances, cette semaine,
d e voôùloir bien nôuiý faix'e remise aussi tôt que- possible.,

Roinze.-L-éon liiqi a -si. puissamment favorisé .le culte -de
là -Saiiite-fPimilli et qui se plt â% en re.commander la. propaga-
tion, vient de composer, en l'honneur de la Sainte-Famille, de
très bèelles. hýrmnÉs *bien pr.opr.s.à .uwgenter,.ce.tte dévQtpn

L-e journal de, Pérouse, le Paese, -qui les, a publi.ées-le, premier,
y "vit le -présage- de la nouvelleP fête que .léon lL..Wi
Iliîitentiort..d!instftuer à-cet effet. Çýes hymp.s .sera4iei telles des
Vêpres;-de Matinesetde Laudes.

France.--La Cour de, cassatioli .a-ý?ndu.,souarrêt sug lepourvoi
formé par Mgr -Gazet, bréfet. àpostoliqqe.-de.Y gdag45çar, -contre
un 'arrêt de la Cour d'Aix du 5 août .1892. (n sait que ,Mgr
Cazet avait été condamrné à,.Pa-v.r des doramages-intérê.ts élevés
à un certain nombre de francs-maçons àeý.Madaitcar~ qui -se
prétendaient diffamés dans un opuscule que Mgr Cazet a ptiblié
en langue malgache, NVy Frarnasao,.*sur le but et les doctrines
de la Franc-Maçonnerie.

L'arrêt de la Cour de cassatin décèlare que les passages de
la brochure- iucrimfpésý comme injurieux, et-diffamatoires, sontr
exemiats de tout. délit.

les observations faites, g'office par le , oiuoteur.de la roi,
Mgr Capqrara,. ont 4té éigéeàe, eLasées*à ~. lv o*a td(éfenseùrtM.
'Minetti, pour -la réponse ruZelles c nýpo49nl. dile l»Aoniieur de
Rome. Ces àé4aLs pourront êremIené in. te ppur Je înois-de

juile,«ecëtègnn .e e. - era ajor's que la Côùàrégatioia dès
Rtssera appelée à se prononcer sur riatroduêion canfonique

de la, cause -de. l?héroine d!.Orle.ans, Ae.ap ne J~rc-,MJ Ferry,
un des hommes qui ont fait le plus de mal à la France. catho-
lique, est décédé presque subitement. Il. est mort -comme il a
vécu.

L'AB D. GOSSELIN,------ rpIarsléàtu
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